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Préface
Quel livre emporter sur une île déserte ?
Bien sûr un dictionnaire, le plus fertile, le plus inépuisable, le plus surprenant des compagnons. Le plus libre aussi, car il n’impose rien. Vous vous y baladez à votre guise, sans devoir suivre l’ordre de chapitres qui n’existent pas.
Surtout, un tel recueil de mots ouvre la porte à toutes les aventures.
Puisque chaque mot est une histoire.
Et qu’il suffit de quelques mots pour bâtir une épopée.
La langue française est comme une belle dame. Elle proclame haut et fort qu’elle n’attend rien d’autre que le respect.
Mais quand on la bouscule un peu, beaucoup, quand on la décoiffe, quand avec elle on se permet plus que des frôleries, plus que des caresses, ce qu’il faut bien appeler des « privautés », quand on ose avec elle des choses inconnues de son mari, voyez comme elle rougit, voyez comme elle ronronne, voyez comme elle s’abandonne.
Voilà pourquoi nous aimons tant Frédéric Dard, nous les amoureux de la langue française : non sans jalousie, nous devons admettre qu’il l’a fait roucouler comme personne. Il l’a entraînée dans des chemins inattendus d’elle, joyeux, gourmands et libres.
Mais le père de San-Antonio n’est pas seulement beau et gros parleur. C’est un homme qui a l’œil. Il regarde, il mate, il n’en perd pas une. Il croque, il épingle, il résume, il émeut, il foudroie. C’est un bretteur, un mousquetaire, un Cyrano. À la fin de chaque envoi, il touche.
Alors, au fil de vos promenades parmi les innombrables « entrées » de ce merveilleux dictionnaire, un portrait de notre époque peu à peu se dessine. Avec ses monstrueuses bêtises, ses vulgarités insondables et, soudain, ses rêveries délicates, ses émerveillements et ses fragilités d’enfants.
Décidément, vive, et grâce à ce livre revive, Frédéric Dard !
 
L’avantage des îles désertes, c’est qu’on peut se les inventer. Il suffit d’ouvrir un dictionnaire. À l’instant, le monde et ses vacarmes autour de vous se retirent. Il vous semble pagayer dans une eau turquoise. Il se pourrait bien qu’une vahiné se présente. Il se pourrait même qu’elle ait lu Rabelais et s’en soit enchantée.

Erik Orsenna


À mon père



Avertissement
Le propos du présent ouvrage, tout évident qu’il est, se heurtera, je n’en doute pas pour l’avoir jadis éprouvé s’agissant de Marcel Aymé, à l’incompréhension hargneuse de quelques constipés du bulbe. Je précise donc à leur intention que ce « dictionnaire » n’est pas un ouvrage posthume de Frédéric Dard ; que si j’ai présenté comme des « définitions » les trois mille et quelques citations prises à l’ensemble de son œuvre, les entrées sont de moi ; qu’enfin, les personnages cités n’expriment pas forcément la pensée de leur auteur : Berthe Bérurier n’est pas Madame Bovary, Frédéric Dard n’est pas Gustave Flaubert. On ne devrait même pas avoir à l’écrire. Pour les sources, je renvoie à la bibliographie en fin d’ouvrage ; j’ai pioché partout. Le chantier reste ouvert et on peut parfaitement imaginer monument plus majestueux à la gloire de l’authentique écrivain que demeure Frédéric Dard et de l’honnête homme qu’il fut. Avis aux amateurs.

Pierre Chalmin


Faut pas avoir peur des mots, seulement des gens.
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abandon
Il est grisant de pouvoir tout dire à qui peut tout entendre.

abasourdi
Je trouverais de la bonté dans le regard d’un huissier que je ne serais pas plus abasourdi.

abattu
Il m’écoute, abattu dans son fauteuil comme un albatros sur le pont d’un cargo.

abdication
L’abdication des vieillards est toujours plus ou moins feinte.

abîmes
L’envie me prend de la dénuder, de la presser, de l’ouvrir, de la goûter, de l’investir, et de m’enfuir avec elle aux abîmes des délices. Nos regards se fondent, se disent tout.

ablations
Pas de bain : je ne suis pas venu ici pour faire mes ablations !

ablette
Il a repris du poil de l’ablette.

abondance
La petite secrétaire a tout pour elle, tellement que j’aimerais qu’elle en eût aussi un peu pour moi.
Écoutez, franchement, y a tellement de rebondissements dans ce livre qu’on le dirait en caoutchouc. Si j’avais les moyens, je l’achèterais pour pouvoir le relire à tête reposée. Vous savez ce que c’est, le métier de sous-auteur ? On tartine, on gribouille, on ne fait pas gaffe ! On accumule les pages ! On compte les signes. On en rajoute pour se mettre bien avec l’éditeur. Lui prouver qu’il n’est pas tombé sur un feignant, qu’il a touché la belle pondeuse, la Bresse noire au fion généreux ; le distributeur fonctionnant au quart de poil ! On va de l’avant, on pédale en force, en trombe ! On se vide comme une chasse d’eau ! On va se perdre dans des fosses cachées. On se répand. On se déglaire. On s’agite le bocal pour lui faire pleuvoir des adjectifs. On revient sur les touches pour concorder un verbe et un sujet récalcitrant. Seulement, dans toute cette effervescence on n’a pas le temps de déguster ce qu’on sécrète. On est comme le ver à soie ; impossible de s’admirer le cocon puisqu’on en est prisonnier. Mais ce livre, faudra que je m’arrange pour me l’offrir. J’y tiens. Ça sera mon cadeau d’anniversaire, mon jubilé, ma récompense, ma prime à la diurétique. Je me cotiserai. J’irai chialer chez les libraires pour qu’ils me pourcentent. Si nécessaire je vendrai ma montre. J’emprunterai, moi qu’ai horreur. (J’ai tellement honte d’emprunter que j’ose pas rendre.) Je ferai des ménages, si besoin hait. Je laverai des voitures. Je troncherai des vieilles dames riches. Me ferai maître d’école ou mettre des colles. Embourber, s’il faut. Je l’obtiendrai, je vous dis. Le veux chez moi, en bonne place, que je puisse canner et pavaner à mon tour, comme les autres, le brandir, mon San-Antonio. Montrer que moi aussi, j’suis à la page et fin lettré. Et puis le lire. Biffer les répétitions et souligner de rouge le peu qu’il restera. Enfin bref, égoïstes comme je vous sais, tout ça vous vous en foutez, hein, mes vaches ? Qu’il aboule seulement son histoire, San-A. Ses coups de théâtre et ses calembredaines. Pour ce qui est de ses états d’âme, il peut se les enfoncer dans le rectum de l’univers cité avec un maillet, bien enduits de vaseline. Vous finirez par m’exténuer, à force d’en redemander toujours. Ma cervelle fera la colle un jour. Elle me dégoulinera en morve, je pressens. J’écrirai avec une canne blanche, dans la neige, des trucs qui ne voudront plus rien dire pour les autres. Tant pis : ma générosité m’aura perdu, je me serai noyé dans mon abondance. Amen !

abruti
Ce que j’aimerais être abruti moi aussi ! Juste avoir le souci de mes impôts et de mon cholestérol. Quel pied !

abscons
Ceux qui ne savent pas écrire, tout comme ceux qui ne savent pas peindre, se réfugient dans l’abscons. Ça fait ricaner les cartésiens, mais ça les inquiète tout de même.

absence
J’aime mieux pleurer ton absence que de te voir pleurer l’absence d’un autre.
Le con, il a l’air de regarder au fond de lui-même pour voir s’il y est. Mais il n’y est pas !
La seule chose qui m’ennuie dans la mort, c’est d’être absent.

absolu
L’amour, quand il est sincère, est toujours voisin de la mort. Parce que l’amour, c’est avant tout une soif d’absolu et que rien n’est plus absolu que la mort.
Pour les femmes, l’absolu, c’est la jouissance de l’instant.

abstraction
Je pense, donc je m’abstrais. Contrairement à la fameuse sentence « Je pense donc je suis ». C’est celui qui ne pense pas qui est. Le non-pensant est là, entier, compact, étincelant de stupidité.

absurde
Les hommes perdent leur vie à essayer de comprendre des choses qui ne comportent pas d’explications.

académicien
L’ennui, avec les académiciens, c’est qu’ils continuent de se prendre pour des écrivains.

acceptation
Pour accepter sa vieillesse, il faut la regarder de loin.
Un con justifie toujours ses refus, jamais ses acceptations.

accès
Prends ce que t’offre la femme d’un instant ! C’est-à-dire son accès.

accident
L’intelligence est-elle accidentelle ?

accordéon
Un pays, c’est un accordéon qui s’étire ou se referme suivant les époques.

accoutumance
Il s’agit d’un loustic pas fréquentable, condamné à mort par accoutumance.

accueil
L’amour, on l’accueille, on ne le fait pas.

acidité
Elle a la voix plus acide qu’un jus de citron nature.

acidulé
Bien qu’elle fût jeune, il lui fit une cour acidulée.

à-coups
On meurt par à-coups, comme on change de classe au lycée.

acropole
Si l’Acropole était neuve, personne n’y ferait attention.

actualité
L’actualité c’est tout de suite, le lendemain elle est défraîchie, au bout de huit jours elle est périmée, ensuite elle fait chier tout le monde.

adage
Toutes les femmes seules à une terrasse de café attendent quelqu’un.

addition
Quand elle marche, on dirait que son adorable postérieur est en train de faire une addition compliquée, style : « Je pose 6 et je retiens 8. »

adieu
Je crois qu’on n’avait plus rien à se dire. Tout ce qui me restait, que j’avais pas pu, je suis allé le lui pleurer contre le mur de l’église où l’on avait porté son pauvre petit corps la veille de l’enterrement. Je l’ai dit pendant la nuit aux pierres grises qui s’en souviennent encore peut-être…
Les vrais adieux sont solitaires. On ne quitte vraiment un être aimé que lorsqu’il n’est plus là.

admirable
Beaucoup de cons sont admirés, mais il en est peu d’admirables.
Seigneur, qu’ils sont admirablement cons, les cons !

admiration
Quand elle est trop poussée, l’admiration conduit à l’outrance.

adoration
Elle me défrime comme Jeanne d’Arc devait mater saint Michel en habit de lumière, quand il venait à la relance pour lui inculquer l’anglophobie.

adulte
J’ai toujours été un enfant adulte.

adultère
Adultère :
Être pris en flagrant du lit.
Ce qu’il y a d’excitant dans l’adultère, c’est la peur d’être surpris… Si tu enlèves cette peur, que reste-t-il ? Une partie de jambonneaux.
Il n’y a plus qu’en province que l’adultère reste un sport. À Paris on baise en double file.
Un couple : lui dans la force de l’âge, elle dans l’âge de la force. Ils sont guillerets des perspectives qui s’offrent à eux : bonne bouffe, bonne baise. Ils rentreront chez eux avec la satisfaction de l’adultère accompli.

adverbe
L’adverbe, c’est la prise de conscience de la langue.

aération
Beaucoup de dames, j’ai remarqué, quand elles souhaitent bien penser, ouvrent les cuisses ; probablement pour mieux s’aérer les méninges.

aérien
Ah ! ce merveilleux mouvement de femme. Si souple, si aérien. Une culotte qu’on enfile, c’est encore la chattoune qui continue de te parler d’amour.

affabilité
La Fontaine était un homme affable.

affaire
La bonne affaire consisterait à acheter les femmes au prix qu’elles valent et les revendre au prix qu’elles s’estiment.

affaisser (s’)
Il touche son cœur et sa fesse.

affamé
Il se jette sur la nourriture comme un thermomètre sur un rectum fiévreux.

affirmatif
« Affirmatif ! » déclarent les cons et les soldats.

affligeant
Le bonheur d’un con fait toujours peine à voir.
Rien de plus affligeant que des Ricains à table, sinon des hindous en train de déféquer.

affolement
Ce qui fait le plus peur à un gus en partance, c’est l’affolement de ceux qui l’entourent.

africains
Les Africains possèdent une richesse inestimable, malgré leur indigence : le temps !

agaçant
Je laisse ma voiture dans une rue agaçante.

âge
Elle a grossi de vingt ans.
Les hommes étant mortels à partir de leur naissance, n’ont en fait pas d’âge. En tout cas l’âge n’a aucune signification ; c’est une illusion.
Sa femme est encore bien pour mon âge.
Une femme doit toujours avouer son âge quand il lui va bien.

agenouillement
L’agenouillement, c’est la culture physique du recueillement.

agile
L’homme agile jouit onze fois et demie plus fort que l’empoté.

agitation
Avec cette déesse en furie, mes nuits sont plus belles que mes jours. En tout cas, plus agitées.

agonie
Personnellement, j’aspire à une mort consciente, voire acceptée. Déposer mon bilan en pleine dorme me donnerait le sentiment d’être floué.

agrandissement
— C’est vrai qu’on agrandit le cimetière ?
— Que veux-tu : la vie continue.

aiguilles
Ses jambes étaient tellement maigres qu’on avait l’impression qu’elle tricotait sa jupe.

ailleurs
C’est pas « ailleurs » qu’on fait fortune. Ailleurs, on se fait seulement chier ! Pour un émigrant qui devient Kennedy, t’as tout le reste qui devient clodo.

aîné
Croire que tes aînés ont toujours raison est un tort car ils sont, au moins, aussi cons que toi.

aïoli
Saint Ignace de l’Aïoli : saint martyr qui fut torturé à Lesbos par une horde de gousses.

air
Je lui joue mon grand air de Chope ça,
avant de partir ; paroles de Tumlapran, musique de Tumlaskou, orchestration de Tumlastique.

aises
Il faut toujours veiller à ce qu’une dame ait ses aises quand elle se trouve « en délicatesse » avec toi. Les mecs qui niquent une sœur dans la paille ou sur une fourmilière voient leur cote baisser à toute pompe. Panard ou pas panard, leur partenaire déteste emmagasiner des brins de paille dans leur chatte ou se faire piquer les noix à l’acide formique par des bestioles aventureuses.

albanais
Les Albanais, c’est pas des ultra-marrants. Ils doivent aller se planquer dans les gogues pour rigoler un petit coup à la sauvette. Et encore, y a sûrement un œilleton de contrôle dans leurs cagoinsses.

albuplast
Il porte un maillot rayé par-dessus son accent marseillais et il a une dent en or dont il se sert pour sourire. C’est un mec sympa, avec de l’albuplast sur l’avant-bras, histoire de dissimuler certaine partie de son tatouage représentant deux matafs en train de se sodomiser en camarades.

alcoolisme
Les Ricains ont cela de commun avec leurs amis russes qu’ils boivent sans discernement, rapidement et en quantité.

alcoolo
C’est un honnête nabus de 30 ans, qui paraît le double because les cinquante centilitres de calva qu’il écluse chaque jour. Il n’a plus rien d’humain. Les gobilles lui sortent de la vitrine et son naze est tellement rouge qu’il est obligé de se le passer au Lion noir lorsqu’il assiste à un enterrement.

alibi
Sans philosophie, on accepte mal ses propres crimes.

alinéa
Alinéa jacte à l’aise.
Que voulez-vous, ce sont les alinéas du métier !

allemagne
J’admets volontiers que le mark se défend et que la Mercedes est l’une des meilleures bagnoles du monde, mais à part ça, je trouve rien à lui célébrer, à l’Allemagne, si ce n’est l’armistice de 1918, lequel commence d’ailleurs à se faire tard.

allemand
— Vous n’êtes pas allemand ?
— Non, et je m’en voudrais de l’être.
L’Allemand ? Faut toujours qu’il ait les doigts sur une crosse ou un clavier.
Dans l’allemand, le verbe se fout en fin de phrase, si bien que tu ne peux jamais couper la parole de ton interlocuteur, puisque tu ignores ce qu’il est en train de te dire tant qu’il n’a pas terminé de jacter !
L’allemand, c’est une langue qui a été inventée pour commander un peloton d’exécution ou chanter du Wagner.

aller
Il vaut mieux se tromper en allant de l’avant que d’avoir raison en reculant.

allumeuse
C’est pas une Suédoise, c’est une allumeuse.

alphabétique
Elle aimait l’amour de A jusqu’à Zob.

alternative
Elle est bouffie sous les prunelles comme une qui a trop baisé sans jouir, ou trop joui sans baiser.
Les gens se divisent en deux catégories : les ineptes et les inaptes.
Les grands désespoirs, je vais te dire : tu te suicides, ou bien tu bouffes ! La tortore a réconforté davantage d’amants trahis que la ciguë n’en a tué. Meurs ou mange ! Là est l’unique question !
Y a que deux manières de se comporter dans la vie : comme un con ou comme moi.

amaigrissement
Elle a maigri de vingt ans.

amant
Tu ne peux plus lutter contre un vieil amant mort.

amateur
Moi, les vacances en famille, cinq minutes, ça va ; mais je passerai jamais professionnel !

amateurisme
C’est le genre de nana qui supprime l’amateurisme.

amazone
C’est le genre d’amazone que je voudrais pouvoir remonter jusqu’à la source.
Elle a l’audace, le courage et la hargne d’un homme. C’est une sorte d’amazone cruelle qui en veut à l’humanité tout entière d’être dans l’obligation de porter des jupes.

ambition
L’ambition éloigne l’homme de lui-même : il se quitte pour arriver.
Si vous n’attendez pas tout de la vie, vous n’aurez rien !

âme
Il rend à Dieu une âme dont Il n’espérait plus grand-chose.
Peu importe que les pays changent de destin, d’occupants, de régimes ; qu’ils s’affaiblissent ou deviennent puissants, qu’ils règnent ou subissent : leur âme profonde subsiste en toutes circonstances.

aménités
Madame traite son Monsieur de « Saloperie vivante », ce qui est, mon Dieu, une image assez rigoureuse pour qualifier Béru. Et Monsieur assure à sa bonne dame qu’elle a été veau pendant son enfance, ce qui revient à dire, les années ayant passé, qu’elle est vache désormais.

américaines
Le seul mérite des bagnoles américaines, c’est qu’on peut transporter des cadavres dans leur coffre sans avoir à en replier les jambes.
Les Américaines sont purement organiques : elles ne font pas de différence entre une partie de dodo et un bain de vapeur.

américains
Les Américains se soucient autant des Européens que du premier Tampax de leur grand-mère.
Les Américains n’ont en commun avec Einstein que la seconde nationalité de ce dernier.
Les Amerloques, en plus du reste, ont la phobie de tout, sauf de l’Amérique.

ameublement
La piaule est élégamment meublée d’un lit et d’un clou dans le mur.

amidonné
Si elle n’avait pas la bouche amidonnée au sirop de burettes, je l’embrasserais.

amis
Les amis vantent les mérites du mort, de la maison à l’église ; de l’église au cimetière, ils parlent de ses défauts, et du cimetière au bistrot, de ses vices inavouables.

amitié
Deux hommes se sentent confusément unis par la même femme, alors que deux femmes sont irrémédiablement divisées par le même homme.
Les histoires d’amitié sont comme les histoires d’amour : les héros meurent à la fin. C’est leur façon de bien finir.
Sauter sa bonne espagnole est un geste d’amitié qui met le comble à la réputation de la France, terre d’accueil.

amnésie
Il n’y aurait pas de vie collective possible si les gens gardaient leur mémoire intacte. On ne croirait plus en rien ni en personne. On ne pourrait plus continuer d’espérer, d’aller de l’avant.

amnésique
— San-Antonio ! s’écrie-t-il. Bon Dieu ! je te croyais mort. D’où sors-tu ?
Je ne m’attendais pas à sa réaction. M’est avis qu’il me prend pour quelqu’un d’autre.
— Quel nom avez-vous dit ? je demande…
Il arrondit regard et lèvres.
— Mais… mais enfin, San-A., tu ne me tutoies plus ?
— Je n’ai pas l’habitude de tutoyer les gens que je ne connais pas, sauf s’ils font les malins, déclaré-je en lui allongeant une mandale qui le couche en travers du divan.
Les bonnes femmes sont comme ça. Rien dans le cœur, sinon le mec du jour !

amour
L’amour ? On s’enlace.
On ne peut payer l’amour qu’avec l’amour.
Quand l’amour croît en toi, crois en lui.
Tu n’aimes totalement que ceux que tu admires.
L’amour est à portée de toutes les bourses.

amoureux
— Ça vous dirait de m’épouser ?
— Je préférerais être amoureux de vous !

amputation
Si tu as un pied dans la tombe, fais-le couper.
Deux fois j’ai jeté des manuscrits entiers, complets avec le mot « fin », les deux cents pages y étaient… Je sais pas, j’étais pas heureux, j’avais écrit ça sans joie. Jour après jour j’avais tissé ça, comme un métier à tisser, en me forçant, en me forçant, et je me disais : « C’est pas possible que ce machin soit valable étant donné que je me suis emmerdé à le faire pareillement. » Et quand j’ai eu terminé, je me suis dit : « Allez mon vieux, il faut du courage quelquefois dans sa vie », j’ai pris mon manuscrit et son double – car je tape en deux exemplaires par prudence – et je suis allé foutre ça dans la cheminée. J’ai regardé cet autodafé, j’ai regardé flamber ces « San-Antonio » qu’étaient sûrement pas pires que les autres ; c’est l’idée que je m’en faisais. Mais c’est des cadeaux à s’offrir quand on est auteur : il faut de temps en temps savoir s’amputer. Ça, c’était une amputation, ça m’a fait mal, ça me fait encore mal…

amusant
Il était aussi amusant qu’un gravier dans une godasse.

analphacon
L’humanité est ignare ; elle est bourrée d’analphacons m’as-tu-vu qui font mine de tout savoir et qui s’imaginent que Diane de Poitiers était une actrice du Français, Gershwin une marque de bougies de bagnole et Savonarole un coureur cycliste.

anatomie
Si on soulevait la peau de mon cœur, qu’apercevrait-on ? Encore mon cœur ou déjà mes couilles ? Ma nostalgie ou mon désir ? Mon passé ou mon futur ?

ancienneté
Chez nous, il n’y a que l’ancienneté qui paie. Seulement, ils vous catapultent à la retraite de plus en plus tôt.

anciens
Les bonshommes, à peine franchi le cap de bonne espérance de la trentaine, leur marotte c’est les réunions d’anciens quelque chose : les anciens de l’école, du régiment, des conscrits, des charcutiers, des pétomanes ! Toujours nouveaux cons, quoi qu’il advalsedevienne.

ancillaire
J’aime les amours ancillaires, les petites bonnes font ça aussi bien que les comtesses et coûtent bien moins cher.

anéantissement
À l’amour succède l’anéantissement. Puis l’amour revient à la décharge.

anémie
Voilà comment la France s’anémie : un jour, on supprime les maisons closes, et un autre jour le service militaire. Un de ces quatre, le San-Antonio sera retiré du marché et la boucle sera bouclée.

ange
On ne fait pas un bon ange sans avoir été démon.

anglais
Ce qui sauve les Anglais, c’est le flegme avec lequel ils savent appréhender n’importe quelle situation.
L’Anglais est un animal à sang froid (il arrive tout de suite avant le poisson).
La principale différence existant entre un homme et un Anglais, c’est qu’un homme ne peut s’empêcher de se manifester quand le sort lui est néfaste.
Nos amis britanniques considèrent qu’il n’existe en ce monde qu’une seule véritable langue et un fourmillement de dialectes douteux qui ne méritent pas qu’on s’y arrête.
Un Anglais, quand tu le regardes exister, t’arrives pas à te figurer qu’il fonctionne à l’embroque, lui aussi. Tu conviendrais mieux qu’il soit né dans un chou et ça te paraîtrait plus rationnel qu’il prenne son foot en s’agitant l’auriculaire dans une oreille.

anglaises
Les Anglaises sont avides de sensations.
Les Anglaises sont si merveilleusement refoulées qu’on leur fait jaillir l’impudeur rien qu’en appuyant dessus.

anglomuche
Un coin où se plaisent à vivre nos expatriés, bien sûr, mais aussi les Wallons, les Romands, les Antillais, nos Africains, plus quelques Indochinois immigrés fidèles à la langue du général Leclerc. Parce qu’ailleurs, in town, l’anglomuche galope plus vite que la calvitie de ton beau-frère, celui qui porte des lunettes et arbore un air vaguement intelligent.

angoissant
Le con absent est de tous les cons le plus angoissant. Car on lit sa connerie dans son absence.

anguleux
C’est un type anguleux comme une cathédrale gothique.
Notre chauffeur est un grand anguleux avec une mâchoire en os et des cheveux comme du jus d’orange.

anneau
Vous savez que les veuves doivent garder leurs précédents anneaux de mariage ? J’en ai connu une, son doigt, on aurait dit un ressort à boudin !

annuaire
Si on publiait l’annuaire des cons, nous serions tous surpris.

anonyme
Les lettres autographes coûtent souvent cher lorsqu’elles sont anonymes.

anthropomorphisme
S’il est vrai que Dieu a créé l’homme à son image, il est par conséquent à l’image de l’homme.
Eh bien ! bon Dieu !

antibaise
À Antibes, les femmes, contrairement à ce que l’on croit, ne sont pas antibaises mais antiboises.

anticon
Le rêve, c’est d’être anticon !
Ça ferait une bonne couche de minium contre la rouillerie pernicieuse de l’existence.
Vous quitteriez ce bouquin en cours de lecture, je m’en formaliserais pas, parole ! Je me dirais que, pour moi une fois, j’apporte de l’eau au moulin de votre connerie. Et Dieu sait pourtant qu’elle m’arpente la prostate, votre sottise, mes pauvres cancrelats ! Depuis le temps qu’elle me macule la félicité ! Me l’éclabousse ! Me la dévaste ! Vos réflexions, quand on se connaît, je peux plus les souder ! Ça commence pourtant bien, nos rencontres occasionnelles. « Ah ! Vous êtes Santonio ! Quelle merveille ! Vous z’enfin ! » Mais vite ça bifurque ! Ça louvoie (comme disait Colbert) ! On dirait que vous avez honte de vos louanges. Elles vous tournent en radis sur la conscience. Vous font roter aigre rapidos. Ça vire vite au : « Tout de même, votre vocabulaire !... » Ou bien : « Y a des moments, VOTRE Béru, il répugne… » Ou z’encore : « Vous n’avez pas envie d’écrire un VRAI livre ? » De quoi devenir neuneu, je vous jure, si je ne possédais pas une grande faculté d’emmerdage. Plus ils sont vieux, plus ils sont cons. Leur cervelet fait la colle à force d’âge ! Ils pigent plus. Les voilà déserts, déshumourés et chipoteurs. Ils osent plus oser rien. Ils se terrent dans toutes les idées reçues qui ne sont pas reparties ! Un de ces matins, je prendrai des mesures. Je me prohiberai la prose aux croulants, vous verrez ! Je leur subirai des examens de pas sages ! Je suis trop violent pour finir mes jours avec eux. Je me déguiserai en hippie pour me planquer parmi les jeunes. Le duraille, c’est de toujours changer de jeunes pour rester jeune. Ça se défraîchit si vite, un jeune. Ça devient si rapidement vioque. D’une année à l’autre, pan, terminé ! T’as quitté un fumant garnement, et tu retrouves un schnock. Faut repartir à la conquête des nouveaux bourgeons. Sans compter que tu prends du carat pendant ce temps, tu touches ta part de moisissure. Seulement ta bénédiction, c’est d’être anticon une fois pour toutes ! Antiformiste, antitout. Ça te fait une bonne couche de minium contre la rouillerie pernicieuse de l’existence. Mais pour en revenir à ce boxon, je comprends que l’accumulance des giries de toutes sortes vous fasse déclarer forfait. D’accord : caltez, volailles ! Je me la continue pour mon usage exclusif, cette singulière aventure. Je tiens à savoir où elle mène, bonté divine !

antilles
Les Antilles, quand on n’est pas créole, c’est huit jours de vacances et rien de plus !

antipathie
L’antipathie, c’est comme l’amour, ça implique une certaine réciprocité.

antipathique
Elle est très antipathique, mais prise en levrette, ça ne tire pas à conséquence.
L’arrivant est aussi sympathique que le masque mortuaire du mahatma Gandhi.

antiquaire
Chez les antiquaires, ce qu’on paie le plus cher, c’est la cire.

anus
Voilà un après-midi qui va compter dans les anus !

août
Il est out comme un lendemain de 31 juillet.

apathie
Son apathie vient de ce qu’il a trop bouffé : l’apathie vient en mangeant.

à-peu-près
Dans mes polars, j’ai tenté d’élever l’à-peu-près à la hauteur d’une science exacte.
Bérurier dixit :
Se foutre du camp des ratons.
Faire d’une paire deux c…
Passer ses vacances dans les Pyrénées orientables.
Revoir les licenciés du Bengale.
Déféquer la nourriture du salaire d’un travailleur.
Avoir les fesses consternées d’esquimaux.
Donner sa démission en bon uniforme.
Se faire le rat qui rit.
Joindre son cuir de cul d’homme vitré.
Rapetisser comme chez Lili la pute.
Accepter les alinéas de l’existence.
Mettre le transistor en sardine.
S’offrir un loulou de pommes et radis.
Utiliser les doyens du mort.
Entretenir un loyer d’injection.
Présenter sa carte d’érecteur.
Payer catch.
S’indigner contre six mulâtres de jugement.
Avaler une ampoule de stricte mine.
Organiser une rencontre au sommier.
Réunir les bacheliers de la vodka.
Chercher les lavoirs taris ou les va faire causette.
Revêtir une robe de burne.
Rencontrer un attaché d’embrassade.
Battre le frère pendant qu’il est chauve.
Tomber de caraïbe en syllabe.

apparences
Le beau monde cultive les apparences et il a bien raison. Elles lui servent de vertu.

apparition
… Ils sont en retard sur mon époque ! tant pis, je reviendrai plus tard ! Ferai au moins une apparition… Pas à Lourdes : j’ai horreur des grottes. Je réapparaîtrai dans un coin chauffé et bon vivant : à la Samaritaine, par exemple, ou au salon de l’équipement de burlingue. Vous me reconnaîtrez à mes stigmates : une pré-cirrhose, ou une surtrophie des burnes ! Quéque chose de ce tonneau quoi. Ce n’sera pas la peine de célébrer mon culte sur la commode de l’autel du passe-passe. Je viendrai pas faire de miracle : juste en visiteur. Vérifier les progrès de la technique. M’assurer que tout ce que j’aurai envisagé au cours de ma belle existence s’est bien accompli, tel que je prévoyais. Sans déranger personne, jamais. J’suis un discret naturel. J’ai le respect de ce que, dans les actes notariés, on appelle encore connement « la quiétude bourgeoise ».

appas
Il s’agit d’une gamine dont la maman n’a pas lésiné sur les voies respiratoires, croyez-moi ; non plus que sur son appareil à écraser les coussins.

appétissant
Ce citoyen est aussi appétissant à contempler qu’un furoncle adulte.

apprentissage
Il faut tout apprendre sur cette planète : à mourir, à être cocu.

approbationniste
Le système supprime les initiatives. C’est pourquoi tant de seconds sont des connards-traîne-dossiers, soumis de nature, approbationnistes inconditionnels. L’autorité pour eux c’est de transmettre : ce ne sont pas des hommes, mais des courroies.

après
Tout compte fait, on ne laisse après soi que des regrets et des enfants.

après-midi
L’amour ne se fait bien que l’après-midi. Onze fois sur dix, l’adultère découle du fait que les époux se fréquentent seulement le soir.

aquarium
Chez ces gens-là, la vie est angoissante comme un aquarium inhabité.

arabe
Un Arabe en pétard, t’as l’impression de renverser une brouettée de gravier sur un toit de tôle.

arbre
Quoi de plus merveilleux qu’un arbre ? Il nous donne des fruits pour nous rafraîchir, de l’ombre pour faire la sieste, des lits pour faire l’amour et des cercueils pour faire le mort.

archétype
L’archétype du con ?
Il se tient comme Pasteur sur sa photo du Larousse : debout derrière son burlingue, appuyé des deux poings sur le sous-main de cuir, le regard condamneur et la glotte bloquée entre deux étages. Il y aurait écrit « Vieux con » en travers de sa personne, en caractères d’imprimerie, qu’il ne ferait pas davantage vieux con. C’est un vrai, un pur, un authentique vieux con ; un vieux con de naissance, dont la plus humble des cellules est vieille conne. Il a la rutilance intérieure du vieux con irréfutable. Tu contemples, tu es pris d’un confus vertige. Tu éprouves le besoin de prier. L’émotion te sodomise. Ô que c’est merveilleux, un tel vieux con ! Joyau ! Royal ! Et je marche à sa grande connance, frileux d’impuissance devant cette connerie intense, si brûlante et admirable que même le con moyen se sent faiblir en sa présence.

archipel
Au Groenland, les gens ressemblent à des archipels. Chacun est à lui tout seul et semble dans l’impossibilité de communiquer avec qui que ce soit.

archives
Son destin part aux archives.

ardéchois
Écrire, c’est l’art des choix, comme on dit à Privas.

arènes
C’est comme les arènes, la vie : t’as toujours les places à l’ombre et les places au soleil, mais dans l’existence, c’est les places au soleil qui coûtent le plus cher.

arlequin
Le soleil ne se couche jamais sur sa fortune, comme pour l’empereur Arlequin.

armstrong (neil)
Le roi des cons ? Armstrong ! Revenir de la lune quand on a la chance de pouvoir y aller, faut en avoir une couche !

arrachage
Les bons maîtres d’école m’arrachaient grincheusement mon enfance, comme son duvet à un caneton.

arrangement
De nos jours, l’homme intelligent n’a le choix qu’entre deux éventualités : il s’arrange ou il se tue !

arriviste
C’est un arriviste de grand style, dont les scrupules tiendraient dans une boîte à pilules.

artichaut
Chez les femmes, c’est comme chez les artichauts : le cœur est sous les poils.

ascétisme
Pour s’engager dans l’ascétisme, il faut subir les langueurs de la pré-cirrhose.

asiatique
Rien ne ressemble plus à un Asiatique qu’un Blanc constipé.
Surtout s’il a la jaunisse.

asperge
Un pauvre mec ! L’asperge ! C’est blême avec le teint vert, c’est long, pas fort, c’est battu, ça manque d’air, ça fait des économies et ça meurt avec.

aspiration
Mademoiselle a une bouche préhensile faite pour dire « oui » et aspirer des « h » et des tas d’autres trucs.

assourdissant
La musique d’aujourd’hui adoucit les mœurs et rend sourd.

atavisme
L’atavisme, c’est comme la syphilis : les enfants trinquent.

athéisme
Il n’est pas grave de ne pas comprendre les mystères de la vie. Ce qui est grave, c’est de les nier parce qu’on est trop con pour les comprendre.

atout
L’oubli est le principal atout des femmes.

attendre
Attendre quelqu’un, c’est déjà se trouver en sa compagnie.
Quand une gonzesse attend trop longtemps, elle tourne vieille fille. Un conseil : ne l’attends jamais !

attente (salle d’)
Nous sommes tous dans une salle d’attente.

attirance
Il existe deux sortes de femmes : celles que l’on subit et celles qui vous attirent.
Nous avons autant d’attirance l’un pour l’autre qu’un cube de glace et un brasero.

attribut
C’est un garçon qui a payé son attribut à la vie.

aubaine
Dites-vous toujours, lorsqu’une mousmé vous propose de jouer à la brouette chinoise, que c’est un truc qui ne se représentera peut-être jamais.

aube
Veille un mort, et tu sauras ce que l’aube signifie.

audiard (michel)
Ils ont nettoyé les écuries d’Audiard.
Il disait, Audiard, le sarcastique des comptoirs, que les individus ne laissent après eux que des odeurs. Tu parles qu’il avait raison, l’homme à la gapette et au sourire écœuré.

auroch
J’imagine la scène : c’est clair comme de l’auroch.

aurore
L’assouvissement de la fin de nuit, ça démange outrageusement, ça chauffe à crime, à blanc, à désespoir.

authentification
Quand j’essaie de persuader les gens que nous sommes une immense bande de cons, ils ne me croient pas, ce qui est la meilleure façon d’authentifier cette connerie.

autodafé
L’autre nuit, j’ai fait un rêve prémonitoire.
J’ai rêvé que j’étais déclaré hors la loi et que mes bouquins étaient mis au pilori. On perquisitionnait chez les gens, au hasard, et quand on trouvait un Sana chez eux, on les passait par les armes. Lorsqu’un stock de mes zœuvres était découvert dans quelque dépôt de distribution, on procédait à un autodafé et l’on brûlait le gérant du dépôt en question en même temps que mes inoubliables bouquins.
Moi, j’étais claquemuré en une confidentielle mansarde par le vasistas (ou tabatière) duquel je contemplais le brasier en tentant vainement de chiffrer les droits d’auteur perdus. Je pensais, philosophiquement, que voir détruire son œuvre par un État totalitaire constituait un privilège bien plus grand que d’entrer à l’Académie française, puisqu’on la juge assez importante pour l’anéantir, au lieu de la glorifier sottement et vainement par des pompes à merde chamarrées et séniles.

autodidacte
Tout ce que je sais, je l’ai appris tout seul en lisant des livres, en lisant la vie, en baisant, en aimant mon prochain comme moi-même pour l’amour de Dieu ! Ils sentaient bien, les profs, que j’en avais rien à cirer, que mon siège était fait et que ma vie s’organiserait autour de la vraie vie, sans les turpitudes du savoir sous cellophane. Diplômé des nuages, l’Antonio ! Docteur ès tendresses. Licencié en coït ! Le pied, le foot ! Authentique grande école ! Faculté de s’en foutre.
Pourquoi attendre d’autrui des satisfactions cérébrales que l’on peut s’accorder tout seul ?

autoportrait
Je suis la trousse de secours de la pensée populaire.
Regardez bien les hommes. Vous ne trouvez pas que je leur ressemble ?

autopsie
Si on procédait systématiquement à l’autopsie de tous les morts, la plupart du temps on découvrirait un perroquet au lieu d’un cœur dans leur cage thoracique.

autorité
Ce qui tue la France, c’est l’autorité.
Pour qu’un couple s’entende, il faut qu’il y en ait un qui dise « je » et que l’autre lui réponde « tu ».

autosatisfaction
Dieu leur accorde cette grâce infinie de l’autosatisfaction : que seraient-ils sans eux-mêmes, les cons ? Des cons !

autres
Y aura toujours les uns et les autres, les cons et les autres, moi et les autres.

autriche
L’Autriche, c’est le seul pays que les Russes n’aient pas accaparé après la guerre. À Yalta, ils ont dit : « Non, non, on n’en a rien à secouer, s’il vous reste une petite place dans le bloc occidental, mettez-l’y, cadeau ! »
La télé autrichienne est encore plus conne que la nôtre, et en allemand !

avancée
Cette souris est très avancée de la poitrine : tu commences à lui apercevoir les loloches cinq minutes avant le reste.

avancer
Il arrive à un con d’avancer, mais toujours à reculons.

avant-poste
De taille moyenne, mais faite au moule, elle possède des avant-postes bien défendus et un fourgon de queue à double carburateur.

avaricelle
Il était si économe qu’il avait contracté l’avaricelle.

avenant
Il a l’expression avenante d’un tortionnaire de la Gestapo venant de se faire traiter d’enculé par un détenu israélite.

avenir
Le futur n’est autre que du présent qui se précipite à notre rencontre.
Son avenir ressemble à une tumeur avancée du gros côlon.

aventure
Un couple ne comprend pas que la plus belle aventure de sa vie, c’est lui-même.

avertissement
Ne vous demandez pas pourquoi certains cons sont sympathiques, vous finiriez par découvrir ce que ça cache.
Tous les hommes se ressemblent. Ils sont groupés par catégorie. Il y a les cons ; les moins cons ; les pas trop cons et les autres, c’est-à-dire les très cons.
Il n’y aurait donc rien de surprenant si certains lecteurs se reconnaissaient dans ces pages.

aveuglement
Les cons ignorent qu’ils sont cons et s’imaginent que toute personne qui ne leur ressemble pas est conne.

avis
Avis aux hépatiques, aux bilieux, aux mal lunés, aux complexés et aux mous de la tronche !
Ce livre relate une action imaginaire, animée par des personnages fictifs. Mais comme certains de mes héros sont constipés du bulbe, y aura naturellement du populo qui se reconnaîtra en eux ! Je décline toute responsabilité.
N’entreprenez jamais rien de grave dans la vie sans avoir pris l’avis d’un con !
Si vous trouvez mes textes cons, un bon conseil : lisez autre chose !

avoir
Elle a du maintien dans le soutien-gorge, des bonnes manières dans l’intimité, du bleu au-dessus des yeux, du mauve au-dessous du nez, un sac de perles, un cache-nez de deux mètres sur le dos et un trottoir de quinze mètres en bas de l’hôtel.


azimuts (tous)
Le con est con de bas en haut, de gauche à droite, de face, de dos, de profil.
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bachelier
Dans la vie, il faut choisir : être riche ou bachelier.

bagnard
Ce soir, à la télé-pas-finie-de-payer, ils apprendront ce qui se sera passé dans le monde : des tas de trucs imprévisibles et surprenants, mais ils savent qu’à part un accident du boulot ou de la circulation, cette journée sera pour eux pareille aux autres. Ils feront les mêmes gestes aux mêmes heures et aux mêmes endroits, en compagnie des mêmes bagnards. Tout ce que le bon Dieu peut faire pour eux, c’est de leur braquer un peu de soleil afin que tout ça ait l’air moins dégueulasse.

bagnole
De nos jours, les mecs te prêtent plus volontiers leur femme que leur bagnole. Ils savent qu’une petite chevauchée sur une monture de Jacob-Delafon répare les éventuels dégâts infligés à leur compagne ; tandis qu’une chignole, si tu lui infliges un gnon, ça laisse des traces coûteuses.

baguettes
Les Chinois mangent avec des baguettes parce qu’ils font de la cuisine trop chaude.

baignoire
Tous les grands esprits finissent par se péter la gueule en sortant de leur baignoire.

bâiller
La porte du coffre bâille comme l’auditoire d’un conférencier.

baise
La baise, c’est la vie. Fort de cette certitude qui me hante depuis que j’ai ma lucidité et du poil autour, je considère que la femme est un merveilleux cadeau.

baise-main
Le baise-main est un bon début : ça permet de respirer la qualité de la viande.

baiseron
C’est en baisant qu’on devient baiseron.

bal
Au bal, l’hypocrisie est reine.
— Voulez-vous m’accorder ce tango, mademoiselle ?
Alors qu’ils pensent : « Voulez-vous m’accorder votre cul ? »

balafré
Les deux types sont balafrés comme des troncs de palmiers.

banal
Sa vie n’intéresserait même pas un spécialiste des voies urinaires.

bancaire
La Suisse copine avec tout le monde. Avez-vous jamais vu quelqu’un qui soit brouillé avec la Société Générale ou le Crédit Lyonnais ?

bancaux
Les meubles sont rares et bancaux (je ne fais une exception que pour chacal).

banlieue
Je trouve qu’on n’a jamais bien écrit de la banlieue parisienne, de sa mélancolie grisâtre. Si : Utrillo l’a peinte. Il a su restituer ses maisons blafardes, suantes de mélancolie, ses rues qui viennent de nulle part et qui y vont sans se presser. Y a une douce fatalité dans tout ça. Un ennui qui s’ignore. Les destins sont plus chiants qu’ailleurs parce que plus tranquilles. Pas d’aventure, jamais, mais un cafard gentil, rongeur, qui grignote tout, mine de rien. On y trouve d’aimables cancers, des asthmes irrécupérables, des infarctus peinards, à peine cahotiques. La vie conduit à la mort sans se presser. On y suit la marche du monde avec beaucoup de recul dans les colonnes du Parisien Libéré. La téloche du soir y fait moins de boucan que partout ailleurs. Ici, la nature est en pots. L’existence se déplace sur des patins de feutre. On glisse les cartes postales qu’on reçoit dans le cadre de la glace du salon-salle à manger. Les adultères s’y perpètrent sans heurts ; seuls, les enfants, de retour de l’école, mettent un peu d’animation passagère. Les graffitis y sont moins obscènes qu’à Paris. On y vit à l’écart de ce monstre, avec la conviction d’être épargné.

banque
La banque, c’est à peu près le seul endroit – avec les gogues – où une femme consent à vous laisser aller seul.

banquet
Il s’agissait d’un malheureux, vivant au banquet de la société.

baobab
Dans une bonne école, on t’enseignera le baobab du métier.

baptême
Le nom des maisons et des bateaux est très révélateur de la personnalité du propriétaire.

baraquement
Peut-être n’est-il pas superflu que je vous brossasse le décor du baraquement 12, mes gamins ? Manière de vous situer l’action. Pardon, vous dites ? Vous n’en avez rien à branler des descriptions ? Bon, comme vous voudrez. Seulement moi et Zola on vous arrose le fondement à la bière digérée ! On vous couvre la bouille d’honteux graffitis. On vous méprise jusque dans les replis de vos bourses ! C’est quoi votre idéal littéraire, alors ? Zévaco ou Robbe-Grillet ? L’horaire d’Air France ? Quand je vous entends, j’ai envie de me chier par terre, que vous m’emportiez enfin, aux quatre coins du monde, à la semelle de vos talons ! Je crèverai de honte à la fin, de trop vous mal supporter. Je suis infoutu d’aller plus loin dans les tolérances. Je souhaite que ma langue vole en éclats, ma plume, mon zobe et mon cœur idem. De ce côté-là j’ai de l’espoir. Sûr et certain qu’il pètera une durite dans les proches avenirs, çui-là. C’est parti pour le gugus du myocarde à force de me monter en rogne. Les coronaires qui vont vasculer, plaofchte ! Le raisin qui devient marécageux ! Au suivant ! Quelle pelure vous allez toucher après moi, mes braves, quand le seul San-Antonio de l’ère chrétienne ira péter des zéphirs ?
Notez que je me suis jamais fait de berlues. En venant au monde, dès le premier regard conscient, j’ai compris que c’était scié irrémédiablement. Inutile de se trémousser la pensarde. Oui, ça m’est allé droit à l’entendement, c’t’ évidence. Comment que je me suis rembruni après cette constatation ! J’suis devenu tout chose. Languissant, cerné, pâlot. À la maison on paniquait. Il a quoi t’est-ce, cet enfant ? on s’implorait, papa-maman, grand-mère, les voisins à pitoyer, tout le monde. « Il a quoi donc, le chérubin ? Ce serait pas la constipation, des fois ? Les vers ? De l’asthénie, peut-être ? »
Ils s’engloutissaient dans les conjectures. Me gavaient de bon vermilune Fuge, de sirop pour les bronches ! De fortifiants à base de vin sucré que je lampais volontiers d’ailleurs.
Moi je les laissais éplorer. J’avais pas la moindre envie de leur dire. Ils auraient pas compris. Ce que j’avais ? J’avais pigé, mes vaches, un point c’est tout ! Pigé direct, comme on pige le jour quand il fait jour. M’a fallu des années pour me faire une raison. J’y ai consacré ma belle enfance, mon adolescence en partie. À la période du frai, seulement, j’ai commencé à réagir. D’entrer dans le circuit. De m’abîmer ! C’est tout ce qu’on peut faire : s’abîmer. Plonger dans un trou, quoi ! Bon, là encore je vous débeurre la tartine. Vous trépignez comme des pendus. Il va l’envoyer sa garcerie d’histoire, ce schnock, oui z’ou merde ! Pas fini ses baveries de follingue ? Depuis le temps qu’il nous divague à l’âme, l’Antonio ! Qu’il fait la part belle à son faire-part ! Je vous connais, mes lopes ! Comme si je vous avais faits à grand renfort d’huile de ricin !
D’accord, je vous saute la descriptance du baraquement 12, non pas pour vous agréer, mais pour éviter qu’on soye trop long en signes typographiques. Paraît que mes bouquins sont exagérément copieux. On me reproche de vous gâter, bande de voyous !

barbe
Beaucoup de connards se laissent pousser un collier de barbe pour que leur sottise soit plus évidente.

barbe à papa
Lorsque tu te repais d’un paysage : Danube, Pyramides, Promenade des Rosbifs, Pont de Brooklyn, tu crois emmagasiner toutes ces images, ces sensations, toutes ces émotions, mais très vite il ne te reste plus dans le souvenir qu’une barbe à papa terne et silencieuse que tu as du mal à préserver et qui meurt de ton présent impitoyable.

barbelés
Pauvre être, frotté aux barbelés de l’existence !

bardot (brigitte)
La principale différence existant entre Marie Curie et Brigitte Bardot, c’est que Marie Curie découvrit le radium.
C’est deux vieilles dames qui discutent, elles disent : « Tu te souviens quand on était jeunes comment on rêvait de ressembler à Brigitte Bardot ? Eh ben maintenant, ça y est. »

barrière
Si conventionnelle que soit la barrière sociale, un homme digne de ce nom ne doit jamais hésiter à sauter par-dessus.

bas
La môme s’arrête devant une porte basse comme la voix de Chaliapine.

base-ball
Le base-ball, c’est con à regarder quand on n’est pas débiles.

batave
C’est pas un causant, le Batave, mais qu’est-ce que tu veux dire en hollandais ?

battant
Les vrais battants ne sont pas ceux qui savent triompher, mais ceux qui savent échouer.

baudelairien
Mon zigzigplomplon se souvient des somptueuses contractions de la chaglatte dorée : vzouffff tchpok, qui t’emportaient bien loin du laid rivage terre à terre, vers ces fabuleux abîmes du désir, là que la volupté se fait océane…

bavard
Le con bavard te fait l’effet d’une ruche en activité.

bavardage
Tu causes trop : le verbe s’est fait cher !

bavards
Pourquoi ont-ils besoin de hurler qu’ils baisent, les baiseurs ? Les clébards aussi s’envoient en l’air et c’est le seul moment où ils n’aboient pas !

bavoir
Le verbe être et le vert bavoir.

bazin (hervé)
On était deux animaux happés par les dents féroces du piège de l’amour, comme l’écrit Hervé Bazin dans son Je croise en Dieu qui lui a valu le prix Staline et le prix Karl Marx.

béanterie
Une nana réussie, tu peux te moucher dans ses doigts ou te torcher le cul avec son slip, elle est éperdue de gratitude, de passivité, de béanterie incomblable par autre chose que ta grosse bitoune. Elle te veut tout, n’en perd pas une miette.

beau
C’était beau comme une certaine idée qu’on se fait du Paradis quand on a besoin de lui.

beauvoir (simone de)
Il ferait beau voir ! comme disait Sartre.

bébé
Dans le sein même de sa mère, le bébé subit l’agression de la bêtise. Tout ce qu’il perçoit comme sensations commence à le conditionner pour devenir con.

bédoler
Celui qui bédole dans son froc a perdu d’avance ; l’odeur de la merde excite l’adversaire.

beethoven (ludwig van)
L’Univers est plein de tordus qui se prennent pour Beethoven sans être capables de différencier une note de musique d’une note de restaurant.

belge
Un souverain belge est un homme très bien, sérieux sous tous les rapports, qui aurait fait un excellent expert-comptable si la fatalité ne l’avait placé sur le trône.

belges (histoires)
On appelle « histoires belges » des histoires flamandes. Les Belges wallons, eux, ne sont heureusement pas plus cons que toi, et même, tu vois, je me demande…

belgique
Il n’y aura jamais de guerre franco-belge : nos deux pays sont liés pour toujours, avec cette légère pointe de raillerie qui attise les amitiés vraies.

bérurier (alexandre-benoît)
Imagine un môme de cinq ans, j’arrive dans un logis très modeste, qui sentait la lessive, et ce gros mec, vineux, avec de la barbe… constamment… mais pas comme celle qu’on cultive maintenant, pas celle de trois jours ; celle qui pousse longtemps et de toutes les couleurs… Et ce gars était en train de prendre un bain de pied, au singulier donc, tu vois dans ce baquet avec sa jambe de bois à côté de lui… et tu sais ce que c’est une jambe de bois toute seule, c’est effroyable ! c’est dégueulasse !… avec les sangles usées qui pendent comme des espèces de tendons coupés, la chaussette qu’est punaisée sur le bois et qu’est pas de la même couleur que l’autre qui gît par terre pendant que cet homme prend son bain de pied… Et cet homme s’appelait Bérurier.
— Vous n’avez pas le droit de m’appréhender ! Où est votre mandat d’amener ?
— Ici ! fait le Gros en lui plaquant une beigne sur la poire.
— La dernière fois, on donnait, dit-il, Pédéraste et Médisance ; et la fois d’avant, Saucisson et Olida.

— Tu vois, Béru, c’est toi qui as le ruban bleu du passage à tabac.
Cette distinction spécieuse dilate la glande à orgueil de mon brillant camarade.
— J’suis doué, admet-il. Ça m’est venu comme ça… Un don, quoi, faut pas chercher à comprendre.
— C’est moins grave que si c’était pire, hasarde Béru.
Béru est un timide qui ne s’est jamais accordé plus que de parcimonieux suppositoires.
— Si on retrouve pas Berthe vivante, je me remarierai pas, affirme cet homme intègre. Je dis pas que je me filerai pas à la colle avec une mémée un jour dans longtemps, deux ou trois mois au moins… Mais le cœur n’y sera plus. Je me maquerai juste pour qu’elle me fasse la totore. L’opération reprise-chaussettes. Et puis, naturellement, pour me calmer la viandasse avant de roupiller.
— Tu voyes, me dit-il. Personnellement, j’avais toujours eu une tendance pour les dames mûres. Je me marrais bassement quand c’est que j’apprenais qu’un vieux salingue venait de se farcir une écolière. Mais maintenant, je remise mon jugement.
Le gros nous fait une démonstration de braguette. La sienne ferme avec une fermeture Éclair.
— Ce costar, dit-il, il est avant tout fonctionnel. Et « hop » pour le derrière ; et « hop » pour le devant. Dans les deux cas, un geste suffit suivant les mœurs de çui qui le met.
Tout en parlant, il fait aller et venir la fermeture.
— T’aurais pu mettre un slip, Gros ! sermonné-je.
— Mince, fait-il, j’ai dû l’oublier chez le marchand.

besogneux
C’est le genre de type obscur et besogneux qui s’achète un complet tous les dix ans, qui moud le café et essuie la vaisselle chez lui, tout en faisant ponctuellement un lardon à sa grognace.

besoin
J’ai besoin de toi comme un cours d’eau de la pente.
On a pas besoin de beaucoup de terrain pour exister, ni de beaucoup d’amis. J’ai calculé qu’avec six cents mètres carrés et trois ou quatre potes, t’envoyais la farce ! (ou tu en voyais la farce).

bête
Un homme plus con qu’un autre peut être moins bête que n’importe qui.

bibliothèque
La seule chose qu’il soit impossible de reconstituer à partir d’un certain âge, c’est sa bibliothèque.

biblique
C’est le combat de David contre Colgate.

bidet
Bidet : extincteur à réchaud.
Je ne plaisante pas avec les questions d’amour-propre, comme disait un fabricant de bidets.
Pour moi, vois-tu, il existe l’amour-cœur et l’amour-cul. Le premier est rare et n’a rien de commun avec l’autre. Il fait de la musique, il provoque des larmes ; le second n’est bruité que par le jet (rotatif de préférence) du bidet.

bien-pensant
Bien-pensant ! Comment peut-on bien-penser ? Ceux qui bien-pensent pensent la pensée des autres, des maîtres à bien-penser… Ils se branchent sur le cerveau d’un autrui qui a déjà balisé le parcours.

bijoutière
La bijoutière vient de surgir. C’est pas un bijou. Pas même un cadeau !

bilan
On ne meurt pas riche de ce qu’on a fait, on meurt pauvre de ce que l’on n’a pas fait.

biscuit
C’est con, un biscuit, c’est le parent pauvre du gâteau.

bite
Elle est partie avec un minus sans situation qu’a juste une bite fraîche à mettre dans la corbeille de mariage.

bivouac
Si j’étais aussi dingue que l’est l’auteur de ces trucs-là, mais je serais pas vivable ! je serais à Sainte-Anne ou à l’asile de Charenton. […] Je suis bien forcé au contraire d’avoir mon rocher et puis de m’y installer et de regarder la mer dans laquelle je vais plonger le lendemain, qui continue elle de déferler. Je suis bien obligé de prendre du recul, et j’ai une vie ordonnée, et je vis avec une femme que j’aime, qui m’organise une vie le mieux réglée possible, « réglée » entre guillemets, pas chiante ! réglée, ça veut dire : elle écarte les embûches, elle écarte les emmerdes de l’existence, vous comprenez, au maximum. […] Et c’est comme ça que je me mets à bivouaquer dans la vie, dans la vie normale, je bivouaque, je bivouaque avec une poignée d’êtres que j’aime… que j’aime farouchement, qui sont ma femme et mes gosses… et quelques amis. Et ça c’est mon îlot, c’est mon île, je suis bien… C’est eux qui me regonflent, c’est avec eux que je respire… pas le vent du large mais celui de la Suisse.

bizarrerie
La bizarrerie m’attire comme un soutien-gorge bien garni attire la main de l’honnête homme.

blasé
Je suis un vieux fœtus blasé. Ma vie m’aura servi de leçon. Je ne recommencerai jamais plus.

blase
Quand on a son blase sur une plaque de rue, on l’a aussi sur une pierre tombale et ça fait moins gai.

blasphème
Dieu soit vendu !

blêmir
Blêmir, c’est quand ta femme rentre au moment que la petite bonne te taille une plume.

blessure
La connerie des adultes blesse l’enfant comme de la ronce bien sèche.

bleu
C’était une nuit bleue comme un paquet de Gauloises.

blockhaus
Les ruines d’un blockhaus ayant appartenu au fameux mur de l’Atlantique : l’endroit est peuplé d’excréments… Il est bon de souligner au passage l’ironie de ces constructions faites pour braver les bouches à feu et qui servent de chiottes. Juste retour des choses ! Rommel, le titanesque maçon de l’Atlantique, n’était pour la postérité qu’un bâtisseur de goguenauds ! Vous trouvez pas ça rassurant, vous ? Que dis-je, vengeur ! La voilà la vraie vengeance des paumés que nous sommes, des subisseurs, des résignés, des petits, des humbles, des sans-grades ! Les grands hommes de guerre tout-puissants édifient nos ouatères sans le savoir. Ils les coulent dans l’airain, ça fait plus d’usage ! Et au bord de la mer, pour que ça fasse plus gai. Ah ! les braves gens ! Bien glorieux, bien galonnés, perpétués sur des timbres-poste, manière comme une autre de se faire lécher le dargeot !

blonde
C’est le type de blonde pulpeuse qui a toujours pris son cul pour du talent, ses nichons pour un mode d’expression et ses lèvres de pipeuse pour le point culminant de la volupté.

blouse
Sa blouse flotte sur son squelette comme un drapeau mouillé sur sa hampe.

blücher
Grouchy ? Y a mieux, mais c’est Blücher.

bœuf
Le con et le bœuf ont en commun l’instinct de certitude : étant sûrs de tout, ils le sont également d’eux-mêmes, ce qui leur donne un énorme avantage sur les créatures encombrées d’intelligence.

boire
Il a beaucoup bu pour oublier. Et il a oublié ! Ainsi deux bouteilles de picrate peuvent avoir raison du chagrin ! Souviens-toi bien de ça, l’artiste, tu en auras besoin un jour.
J’adore un baiser « bu » à la sauvette, sur le zinc des lèvres. Cette ensorcellerie des ondes qui se mêlent, douce tiédeur d’un visage, merci la vie !

bois (gueule de)
J’ai une de ces gueules de bois qui intéresserait un ébéniste.

boiterie
Elle boitait. Mais on ne s’en apercevait que lorsqu’elle marchait.

bon
C’est un type qui est bon à en dégueuler dans les pots de fleurs.

bond
Il a bondi tel un taureau dans la reine.

bonheur
Je suis un désespéré heureux.
Je ne suis heureux que d’espoirs.
Le bonheur d’un con fait toujours peine à voir.
Le bonheur ? Tu veux parier qu’ils y croient, ces cons !
Pour être heureux, il faut beaucoup dormir et bien déféquer. L’insomniaque et son cousin germain le constipé sont les damnés de la terre.

bonification
Avec le temps, le con se bonifie dans les mémoires.

bonne
La vieille bonne est rondouillarde, pas commode. Le genre de fille revêche qu’on engage un matin en se disant qu’avec cette tronche-là on ne la supportera pas plus de quarante-huit heures, mais qui finit par élever vos petits-enfants.

bonnet
Il produit un laissez-passer en bonnet difforme.

bonté
Il n’existe pas, il ne peut exister de bons cons !

bossuet
Lorsque Bossuet eut atteint l’âge d’oraisons…

bottin
L’auteur prévient loyalement les Papes qui voudraient se reconnaître dans ces pages qu’ils ne sont pas en cause.
Ceux à qui mes salades ne plaisent pas n’ont qu’à ligoter le Bottin.

bouche
Les bouches des jeunes filles ont un goût inoubliable qui ne ressemble pas à celui des femmes « accomplies ». Goût de verveine infusée, de fraîcheur matinale.

bouffe
Au début d’une aventure, la bouffe prépare la baise, sur sa fin, elle la remplace.

boule
Il est rond de gauche à droite et de bas en haut, avec une tête pareille à une boule posée sur une boule.

bouleversement
Dans la vie il faut toujours s’attendre à tout, et principalement au reste. Bien se dire que rien n’est immuable, ni les hommes ni la nature !
Si un jour vous trouvez les plaines de l’Oural à la place du mont Blanc, de la crème fouettée dans le carter de votre bagnole ou le vaste front d’un grand penseur sous la visière d’un contractuel, évitez d’être étonné. Le seul intérêt réel de l’existence réside dans ses bouleversements.

bourbon
Aux U.S.A., avec deux bourbons bien tassés, on devient aussi intelligent que n’importe qui.

bourgeoisie
La bourgeoisie, c’est la seule ambition d’ici-bas, n’importe le régime.
Ces rousses, ces brunes ardentes, que deviennent-elles ? J’entends pour celles qui n’ont pas été déguisées en cadavres… Chaque fois je me réponds la même chose : des mémés. Elles sont en train de se ranger des voitures, de choper du carat et de l’embonpoint malgré leurs masseurs et leurs régimes. Elles font des gosses, parce qu’une bonne femme, c’est malgré tout son destin d’en avoir et son aspiration profonde organique. Elles prennent des maris. Elles mollissent dans le bien-être bourgeois. La bourgeoisie, c’est la seule ambition réelle ici-bas. On la décrie, on la vilipende, on la moque, on la hait, on la rejette, mais tous, regardez-les, ils la veulent. Ils bataillent pour l’acquérir.


OEBPS/images/FLEUVE_EDITIONS_LOGO.jpg
fleuve

EDITIONS ™





OEBPS/images/Dicodard_A1.jpg





OEBPS/images/Dicodard_B1.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
«)’ai beaucoup écrit, mais si on prenait
une phrase dans chacun de mes livres,
on en ferait un génial.»

FREDERIC DARD dit . AhF5hco

Préface d’Erik Orsenna










